
Coaam*>at l> r tut- a 4 U cornais* 
D'sprès certains r-ieeixnament-. Ferboe 

> cave, après quoi aérait été étranglé dana 1 

L A T t T m • I T t O U V f B 

LA iWjc.ot*, de B*»noe-Ayr*B, noni ap
porte i la djmièrff hfare une importante 
nouvelle. 

La tête do oadavre dépecé a été retrou
vée dana U daigna sud. Elle est rwtee 
vtogt-trois J*ira i t o a l'eai. Elle * été 
m i a e d i n a u a p M r v U frigatiflqa* dn la 

L a G o n f p o n t a t l o n 
8CÈ"JE É M O U V A N T E 

La confrontation entre Mme Farboa et 
Tremblié a eu lieu à six heures du soir et 
a d o r é iasqu'à hait. 

En l'apercevant, l'accusé trèsnerven-
seiaènt lut a dit : c Bonjour madame. » 

Celle-ci a répondu: «Qu'est devenu 
mou mari T Puis soudainement, dans un 
aacèa de fureur elle s'est précipitée sur 
Tremblié et le Baissant à la gorge a essayé 
de l'étrangler. Les gendarmes ont eu la 
phi* grande peine à lui faire làoher prise. 

Tremblié voyant que des preuves acca
blantes s'accumulaient contre lui a décla
ré qu'il avait ramené les vêtements de 
Parbos pour les rendre à sa femme en 
arrivant à B i n l e a u x . 

Il a continué A nier de la façon la plus 
formelle être l'auteur du crime. 

Mme Tarbo a reconnu une alliance sem
blable i celle qae portait non mari, mais 
les /ualles de Tremblié ne sont pas les 
sienne^. 

La confrontation terminée, Mme Tarbos 
a été reconduit à l'hôtel. Elle paraissait 
très abattue. . 

L'instruction reprendra aujourd hui 
mardi, à neuf heures du matin. 

L'INCENDIE CRIMINEL 
DE BERÛUES 

U r n e l a i o c e s t e 
D M deux s e r v - n t t s s t i é / s e s , « M t e d e . H u i t 

V a n d a m m a , a été m t f l t e e a s . 1' ntre Meri» B o m -
m e l e e r e ayant MA résonnas innocente . 

M a r i s Vaoaassras • avoué avoir m i s le f«a ebes 
w i patrons p a r u que ceu i - e î ne la i év i tant pas 
permie de passer la nuit avea s o n amant . Bile ne 
p a r i » pas sa r e s t a i compte de la gravité d* son 

Chronique Locale 
ROÛBAIX 

les accidents 
Les nombreux oavfiers de l'impiimerie 

William Gaberel, rue d Inkermann, ont été 
vivement imposa onnés.hier après-midi, vers 
4 h., psr un accident arrivé à l'un de leur» 
camarade». 

M. Charles Ctudron, 2 . ans. fil» de la con
cierge de l imprimerie ex»rçmt la profession 
de ponce-ir de pierres littiojraoriiqnes avait 
«té chargé du nettoyage de la vitrine des gé
nérateur» donnant S'ir u cour. 

Pour accomplir ce travail il avait applique 
use échelle contre les pelante ; celle-ci avait 
«te malheureusement mal posta, car tout & 
•oup elle glissa entraînant dans sa chute l'in
fortune Caudfoa ; Instinctivement 11 chercha 
on appui dans le vida et reneontrs l'un des 
carreaux de vitre brise qui lai coupa i'ertere 
du poign*t gauche. 

Un antre ponoeor de pierres et H. William 
Oaberel qui avaient été témoins de 1 accident 
arrivèrent jnste * temps pour empêcher M. 
Candron de tomber sur le «olsnt de la ma 
chine en marche, le sauvant ainsi d'tne mort 
certaine. 

M. Caudron avait 4éj* perdu une quantité 
«onaidArabie de sang t il éuit temps que 
la toiture de t horrible biais ire qu'il portait 
an poignet fit opérée. 

L'état de la vict nu ne présente aucun es-
ractere de gravit*, mais la guérison nécessi
tera un temps ass*s long. 

— Dans la nuit de ssmeli é d manrh\ les 
paysan - relevaient rue d-> l'Ain», en face dn 
naméro 140 on ivrogne qui était coucha au 
Beau milieu d* lacliausaéa. 

L'un d'eux 1* reconnut pour6»re un nommA 

Louis Verhaegheai demeurant aa nnmAro 
195 de la dite me et le ramena daas le couloir 
de cette maison où il rat laissée. 

Vers d-nx heures du ontin une locitmir-* 
«vUn lit le bruit de la éhuts d'un eorps daas 
l*,>»calier, elle y prêta peu d attention, mi s 
dimanche d'autres locataires trouvèrent Van-
derhaaka*ni r a l a a t 1 U P e l de 1 escalier et 
baigné dab**^n sang. 

Ils avertirent M- le commissaire du 1er 
arrondissement g** Al -remporter le blessé 
4 l'Hotel-D.su. Uns enquê'e fut ouverte de 
laquelle il r W t e que Vauierbaeghem est 
tomûé par • Mil le ' ?a voulant gravir lesca-
lier. 

Transporté 4 l'hôpital, Je blessé fnt l'objet 
d»s soinede M.Largiltlére,m-d«cln légiste qui 
constata une grave fraettire do crâne et jugea 
l'état d« Vandef haeghem désespéré. 

Sa effet députe dimanche matin il 
que râler et n i pu encoreô're Interrogé ; Il 
est connu notoirement comme pour un ivro 
gae buvant sa semaine aussitôt reçus. 

Un mauvais mari 
Dans la nuit de dimanche 4 lundi, nnc 

triste «cens de ménage s est passés ru* 
Druo\ 55. 

Pour un motif futile, un nommé Vaeder 
donck, a butta co nme pI4 re son épouse 
Hortense K-deinmemiens, 4gée d* 55 ans; 
ce te dernière visitée lundi nutia, par M. ls 
docteur Montaigne, « s i t crlhlé» de empa st 
so i états été jug' asaez grave piur l'admettre 
d*urgence 4 l*Hflt-l-f>eu 

Un. 

Arrestation d'ici expuUô 
V-9fi 't -e poVe» CA< U a nr.'é>, an- ls 

j.mr.,*- ''iltr, t.- r tu i' l' * ••• l i u . U 
ans, vanner. d»nl i l -4e Ts»otnai,**Tr -e-'o 
d'an nr-ôté d e i p a s i o i en l ife <**•#) dé 
eeinbre 1888 

La grève Drey, Jimpêon el Co 
Tons les ouvrière rentré» déj4 samedi ma

tin sont revenu* aa travail bter natia ; la 
f rêve eat donc complètement terrais**. 

Un vol de pigwnt 
Jeudi dernier un eonvoyear d'Albsrt expé

diait à H u e veave Deolereq, demenimnt 
Graad'Place de Croix, un panier cooteaant 
environ deux oeûïe pigeons, 4 Albert. 

Htw Mme veuve j5eo>«riq n'avan» eaeare 
rl-n r»ç» adr*s-a no- réfiNmation àie^pAd-
te ir qui répondit q >e i« p 'U' r a **if b sn été 

Mme Dssiiruq a déposé platnte dsv ni M. 
l i SiaHaatatta t » r>t*vs «sa a ««vert ne» 

Echo du fettival de» 13 et 14 mii 
ChurtUt lilloise qui a gagné ans prl. 

• P r i x r 100 I n n o i , o r g s n i è par l 'Uaioi 
ége de la soc ié té 

m m. I^OVIS >em 
net Bon Pierre, à l'angle de* n<ea d s l'èp«i]< 

pi«. on 1 ÎT. 50 L e s i»0*or. 
Plgeo 

par DOiuscriptii 
4 0 . 3 0 ; Ponle u 

uolêe et aoiidée (J. Roioor) Coti-uiat i t 
re |.ar l'appareil a i ionviliqu* perfuctlonn'1 

par la tèdéral ion ( tyatée ie Vaa den Booa 

panier lamedi 16 

Dedoncker 

des prix de 

loir. Convoyeur M. Joaei>t 

ne ne herafatie sur le va l sa 
i coasUteura devront êtr» r<-n 
ciAiè nraanlsstrice, lominaU. ' i local de la i 

Résultat* d < concourt da lermooi organisé p r 
U P e i é r a t i o n Hoibn- i t«nna — 8>3 pigeons. U c n " 

Mschu !5 p — Renard 4 p — Vsadepajte s p — 
Demort ier 1 p - H 'V ••tk 4 p — Jablo 4 p — Dn-
•onehelle a p — b.^o ack 'i p — Berton 4 o -

i p — Del,ov< 
M«J«Jry 3 p -
f a a b r u s s e ï 1 p 

e 9 p -

Hoet 4 p - C 
8 p — Waaie 9 p - P 
Vangœthem 2 p - D u 

1 3 p -
i — l 'amyn 2 p — O 
- Vanhsrpe 3 p — Oh 

- Or 

ù l p - B « 

( ini lo ia 
r io : 

I l p 
R«nard 1 p — Uodfriu I 

* 1 p — M a n s - . l 1 p — Clarboa' 
— Lnefeld — Vand«veUli 1 p — 17. 48, 4 f l 

l i i ï P a a ' i è r e l p — D e b i d - k 2 p — Dér»4Ha», Mer 
! « ' , S «ard. Vannée . Dacicotsa*, B l e a J e , 87, àtf -

francs, V^nhooroe 
Del porte. 

» 1 '41 u i é t i e . 5 0 . Le dern^r S b. H u 
Le premier pigno 

teste 1 '41 m èi " 
1301 met. 01 . 

Dimanche proehaiii 17 j 

• ' 8 ! i . M m . i R a . V -

. .ehaiv 17 . . 
tilly c h s i Demullier, rue de L e i u e 150 prit 

VILLE T>B ROUBAiX 

Oonditioa publique des matières textiles 

Mouvineiu de lit 
S-

Son. . . . 
Laine peigne. 
Laine l i l -
Blouses. 

Tutaui. . 
l)eerêM«aee. . 
îitragi . . . 

temai* f.Au 

mti decoUa 
17 

7,«17 
1 311 

i l 4 
T>17 

i irai 

S j • 

4au9)uin 

l.iOi 
7N7.3S7 
1146» 
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. io. 

La nirMknr, 
L BIPFICP 

Photographie l l t t l f M Vl.lor HERSANT 
165. GBANDB-KUB, ROUBAIX 

P R E M I È R E S C O M M U N I O N S 
portraits émaillan et bombés pour 5 franua 
\ partir de 6 fr. 501adonîshr -»-

Jeanne d'Arc It le Congo 
tne d'Are e i p e l s a d » P r i n c e Ua AnitUIa; 
ï o n g o 'la T isaier. s svon que l 'on ^réfère, 
n s s é d e e h c i n o ' " tous 6*tSoart n a u v s f a , 
, po'ir notre malheur . i>ou* vendait I'Angl»ten 

TOURCOING 
Les arrestations 

La police a pr.icUA i l'ar-s sflon de deux 
individus qui, placAt BOUS le coup d'arrdié 
" " lulsion, avaient eru cependant pouvoir 

erunouoérn nt ma Fr-tnee. 
sont les nommôi Jul^s Groven, M «"«. 

journalier, né a Lièj^', deroe iraot 4 Mont-ù-
t>n.a. Cet iodividu anait travailler à Tour-
oolng; R'isiachfi Lo icieur, 55ans, hoonoe de 
peino. sujet belge, demeurant rus delà Croix-
Rouge. 

Un noyé reconnu 
N'ouatons lit hier qu'on avait retiré di

manche PO r dtt Ctnal de Roub->lx, au p ml du 
Fresnoy, s calivre d'un lu ilvidu ioui on 
n'avtit pu -labl r l'i lent té. 

(Jrflce è ce aigiHleneitfuorni par la presse, 
le nové est aujourd'hui reconnu. 

C'est un nommé C-aar Julien Malalftire. 43 
ans, employé de connu rce, demeuranti Il'Hi-
baix rue de Lille, marié, père d'une dite de 
13 en. 

M. Mi'fllfttre, qni travaillait ehsz M. Prou
ves', rua de Pays, était disparu depuis mer
credi dern.er. 

Une grève de soigneuses 

Vingt-s x ouvrières «ligneuses, de la flta-
toreJ.ngl. 
en grév» iiiT n.atln. C-tte gré 

»8 ^ligneosee, de la llla-
i ITrwuliB-s. n noatmi^ss 

i e u i n r i i c u i e r a l eur jsmaw oatps . av. u i i w r 
Delvovs. ainsi qu'à M. J. DiHa»iss>, pteel-
ient (onlauar de cette aeelte fhalaoga, 4 
(ni deox superbes bouqueté et «ae asagait 
me palme, ont été offerts par ls atéeMent de 
Union Dramatique, H. Ch'mot. 
La p i te Ifathot a fait grand alaiair dans 

» différents mot.0 ogoes. Si cette enfant. 
'sprès ci que nous en avons entend* se des* 

t;ne au théâtre, elle j t cadra atrMaemeat 
bien ss place, car elle a déét,maigv4eaa )eua« 
tge, une hab t id • det planches et une diction 
listes qu en feront une) artiste appelée à de 

grands succès. 
M. Déporter, que nous avons déjà 

t é t é , 
nia 

La partie priée pals ds cette adirée était 11 
;oméd:e entras actes de MM. B. Nue et A. 
t-lot iotitu'é-* : Mies MOLTQK.Toupies tater 
r/'teg ont-té à la h-ut^ur de le-ir tàctieet on 
ié sans faiblir d on bout à l'autre de il 

[jieee. 
L'audUoire a suivi avec intérêt oette corné. 

<ie et ne s'est pas M t faute d'spplaudr 
omme il convenait, le* principaux «*t ste» 
le l'Union dramatique. No'is ne pouvons 
ine féliciter les membre* de cette société et 
ioua le* ramerclous d'avoir d'Bormtld ILÛ-
danté chez nom ce g4nre de eoirén. 

Nou* ne DOUVOQH qut i'enournger è persé-

Cec dit, lurlona on peu des isterprètes de 
la piéc*. Mme Cht'iiot, lemiiliesalt le rôle de 
•'ernande. Cettedsine a été, cumins t>njours, 

U coa-tctencteaio adl4c qu'on ne se luserait 
>as d appUudlr, les rotes qu'exigent de la 
ioea"e el da la dignité ne sauraient trouver de 

e interprète. 

fait a i Maunc* ds la Tour 

M-l-s V. et G. Gadenne, O. Fourmsrux, 
a : v que le (ils le M. Ctumot, ont contr bue, 
eux auasl, au succéo de La pièce. 

Un gentil vauleville en on acte, d'MM. 
Warln et Garmsr : Le Caporal et la Payte, 
d'ininait la soirée et a fort diveti le public. 

Tous les rôle» ont été très bien remplie et 
VfnKB Ohincot (A'thémlse), G. Gadenne 
iM^dHtn^ Pou eUr.L MM- Vast (Eiupér-), 
\ . Dujardin (Moasieur Pou;»elsrd) et L. Le 
f. hvr -(i-inquille) vigoureua mant applau Us. 

Eu létumé, la soirée de d tu»n lie s été 
tré'amassu'est lasser* chez tous ceux qui 
y on' a-i iité U flus a^r able sou.euir. 

En ter nUsnt, DOIS adr.t-sons t» îles nos 
féiic tat'om aux membres de l'Union drama» 
tique qui ont dû travaller beaucoup pour 
arriver à un semMttbla résultai. 

fhototrrdphie Àrtisùqae f t Induit, tih 
M l , rue Desurmont, TOURCOIbh 

»»è« U KouvûJ HâUlde-VI^ 
Poitralts so'gtiés depuis > fr. le douis ne, 

emaUlvi «t bombés, av«e un grand comme 
P mi" gia uite. 

Portraits art stiques.su cbsrbon,sp«c!-J:'* 
de la mai on. 

R-'ducton aux militaires et aux personnes 
partkipaDt 4 la Fête du Centenaire. 

M o u v e a u i . — La rausiqqe munleipale le M-

d m * l s propriété de Vf. F f j n c u s Vtsearrf-Jonglai. 

prograruœe ds M eoae*rt pour leqnel la 
a'set ss->:iré le conteurs d* 
qui promet d'Aire très in é<-an 

MS-DF^iLAIS 
n f / n n w K 

LE FESTIVAL ÛE CARVIN 
Le f e s l i v l de Carvin a élé un des plue beaux 

u K j . i n i noua «vous > i . u i ft par le nombre d»e 
oeietee (HO, qui y f ont prie pari 

t l'a f 
_ _ lïta 

i fenêtres, 

es e t è c n U n ' e «t d u auditeurs 
J e eh*iaure-a*a falicitetiooa A l 'auwor 
U . Hay, qai a n e fois é e plus a montré 
- q u a l i t é de directeur, 

létutlon de m Bsoresa». leu diversea 
innsieetea se s o n rendaee a n s kioes; 

qai leur avaient été raspeetivememl dés ignées , 
pompiers se ion poitsa vera les sihlea, tes 
pbéoni au i n l i a s et iee aocietéa de e v m a s s t l q a s s 
sur la place de Ja gare. 

i^a abords d« N I iQoquss et les sa l l e s étaient en-
•ombrée d'saditeirs . Les brsvoe n'oal p a s été m*-
î s g é s S"* — 

i°*Lss"t 
m a s d e n s , aux chanteurs et a n s gyui 

L » s o i r é e 

rsmpes ds gsx soerent in maison e s m s i -
1 lo-ig dsa ruas, ponetuies ça et It d'éeae-

aies R. P . Lea a iossjsss e s a t s s ^ e e 

ssoatant u u l ^ é le froid et l s p i 
l'esalBtinea y'esâ 

d s i la p' ' ' 
narsasai 

L«« prix e t prl; 
Sepenra nonrtare : prts de défilé, L<as. é 1 
laii'é i pn'i te un . . Hénie-L é ' 

•Ma. Ire oslégorie. — 
i -Liétard. 

Hènl»-LiM»,d 
Courné 

3« cai 
2e. IW 

. 100 U.. 
• . Bétl.n 

- U pri 

. Noyi-l lea-Oode.lt . 

sait mnnictpale. a v i o n , 
. . s s , O L ' 
U é t s r l 

èrea-let-Lens; c lu 
cheB f e n N r e . D m 

Coneorde de I h u m e -
M. Marcen J'I léni 

d s V l i r . . l'Orphéi 

lOil fr . . At^ichee fsnf 

Beolaira de M. Marcen J'Ilénin. 

Drocouri. L*>» 
Pévèle . 

Prime* rour Isa 
100 f r , M. t 
M. Vsaéu .ck , 
11. Phdi i -pe.rf 

a c'infs : Ira eatégoris. Ire prima 
t de l l r o c n r t - %» prime. M tr.< 
1* . in -Uéterd — H« prtaM, bi tt., 

militairau • 
lè . i<i0 fr . . 

75 fr., Soc^lA pa lotie.' 

f r o Putr'a da Li l le 
Se, &0 fr.. 

.S Pro Put 
'Hénin-Lié larJ . 

negl<gé pour n 
igmenléen-o 

E a p S r e a w d' i l r a e s — 9*. 

i u de Ltlia - " U . 4" fr. 
• 6e. H fr., L'8t«-le. 

les ts a la municipalité , s sa 
s les h i l i i u o t i q il n'ont r i n 
r l'éetat de u n e fête et M 
n renom de généreuse hoepi-
7 « T . a l o . l l i l u M U I r -

P h n t O K r n p h l e I I k n n 
74, r%* Pellart, 74, ROVBilX 

Premières COMMUNIONS 
tZ pint-- n- pour R francs, avec nnc belle 
eirteaibu.ii c inm.i prime. Portraits de luxe 
f O franc» U duiuiine, donnant droit & 

be •nrif-i t pe nt t l'hiile sur bms. 
louiuiti puur ^hutogfapbias d'enfsa. s par 

procédé «xtra-rapide. 
Groui.e, 0 familles et de sociétés. 
Repréduct on d'anciens portraits. 
G i*** -^•irv'ts -»n nhsrbon ïjOiO 
il . i r •, . - <rt>ui a i l l e u r a . 
La ••!•!•-.i »'liè««l vend d'orcaa o*i 

sppa. i> p^o.rijsàsaeine. 

IlsiltlVI'1!!!» f>ffrft erstuitement Ai 
mvm\':} f'. •• r- .ni.sltnàtousc t 
sout atiuiuts d'une maladie de peau 
- ' . '•••/'.l'a î)0'.;'. "-;, demart^i^ihoni 
•'t -ntintl'ivs.Vn iVi tie^deli poitrine 
-V.j.a. c, uc i..u n. t i smesa de lur-

na moyen infaillible dp se fnt*r'> 
prompt. , "u , ai isi qu'il la -Hé radio»Li
ment lu; - T'jém-' , ap)'r.a $\u\t souffert e 
essayé e;( va» i -.is le--> r. •:,<?, le-, pr-'-cou'.. t* 
Cette offre, dont on awtrér>t.»yn In Hnt Innia 

lire, est la conséquence d'un vcen. 
«nra |j-ir i'ttre ou tart« poeLsie a M. 

VlMCErt i , ?• l^cf VrcforTri)kiJ,d ^ vn-.hfe 
qui répondra LTi'atiset franco par courri-r H 
enverra les indication* demandées. px 

:8UCCÉ3 

•EÎTHÊ R I C O L E S 
Contre les I V D f G E S n O V S , m a u x at'ealo-

r , ' d > t é t e s t contre d y * 
a i s n t e r l e e t c h o l é r l n e , «icnUent auss i pour In 

n i a M récompenses dont JO 
— Baifr le nom de Mcqlis 

v a l i é t é rcc< 
décorée «vt-o ^oat, p e r ' o i t dea VI. A n i n e P o u g a u 

beaucoup. 

R E t O M M A N D Ê P A R S O N 4 M I 
Je soussigné Pouset Louis Gaalard, de S! 

A.obln, cert 0e que dans l'année 1890, attein 
d'un lurabxgo qu avait résiste à tous 1er 
ramédes et même i un fort véaicatoir*, l'a 

guéri rsdlcalnuient par le St-Jacobs 01 

s de triomphe 

• mènent é ar-

' os d'iiooneur par les i 

i retentissent lea pL 
•" société* q 

> e o m p c i é Sa H «t. Bourièi, 
lenterie. B a s s e s , M u t t s i o s s 

i rn lo ' i t l e , Memrs. l<eutenaot Su SBe d'inian-
, e t OanV, bssstensnt au l!ie régtment d ' . r t i l -

Tribunal Cwrêcfionnôf ée Lihe 
Audience do 11 jnta 

• Mi. P r é a i d « n s a > « S ^ J U r ^ i n . * < * • * . , 
é'HslsBterie. B a s é e s , s spt ta ioe anSSie ', nlstére publia, U • i* «Jousquet é e Fia 

v a i l d e s e n f a n t s j 
m i n e u r s e t d e s f e m < n è s d a n s l e s m a n u f a c t u r e s . 
Ru e f fe t , lea s o i g n e u s e s s o n t p a y é e s & 1 h e u r e . 
Or, l ' a p p l i r a t o n da lu M d e i l h e u r e s , a e i • 
p a r e l M d ' a m e n e r u n e d i m i n u t i o n d e s a a i r e . 
L e s fcoigueu*.* o n t r M a r a é s a m a l i j r ^ s d u 
r a t r o o , p- u r o b t e n i r u n s a i s i r » é g a l é c e ' » i i 
q u ' s l ' e s t i ' i i ' h a i - n t p r é c é d e m m e n t s a t r a v a i l 
l a n t 12 • • n r - s . S u r l a l in d e n x m re.; v o i r q u i 
l e u r a é t é o p p o s é e , l e s ouvrier» s s e s o n t a u s -
i t ô t m i s e s e n g r è v e . 

Jeux de hasard 
L e s a g e n t s d e s â r e t é G e t t e s u et M a r i o n s , 

p a s s . n t d l m a n e h - v e r * 10 h . iyi<lu m a t i n , 
r u e d e l a C s p l lo . o t i t d r e s s é d e * j r o c é e -
v e r b a u x è d e u x l o i i v d u s q^-I i - v a i e n t i n s -
t s l l é d " i j « u x d e h a s a r d Bur l a v v e f-ubliqui1 

re, le Jury chargé de décerner les pri 
civile était compo é de MM. D o u v n n . E 

ie. Ficher, (1 allée et Iiége> 

ie l l e s s o ï i é t é s défilent 11 

in doetest lfue de ">I 
. liQ de 
rtrrs. e s 

i v o i s m . * . Ueruaae. H snr-
volar 

i eorfège 

L'i ae f f i éa 

Parmi les s 

et aperce 
porteur Ain pM'iet . Il le suivit , s a huai de q laï
que leu)re l ' I i omsWi*» U peeust , SrjntS*iSt d«e 

| ci .soiiaei t l iecsahe. 
| (Tétait "n nommé J.-B. Deflrennes, 3 J a n s . t i M -

t de prest- " « d . «<> " * * • nsr '• dp*ii*jMqae <•• U. Det-
mettfs, 'e ttertiçtT.* lui S i r e un m s u v . d t psr;i 

S t l e s Hua é « ' « # T t ' e d « p r î f l * i . ' 
. p i l a < , d u d osa l'orphéon le» M a r t y » de Lille. C e l é n e n i r * e b * r a s son afrsettf loa et en con

ta m u a i q i e ouvrière de Lens prècé ée de s e s ex- damnalinn a îjo ir'.'mii t 2 m o n de prison. 
c l i e n t e txmbouré at cU ront, U laat§re f r « n « P o u r b fa d e c d<urf. — Emile Varmei leu, I. 

été " e O y œ n a e l i q i B u « , , , - n n s u r S Armentiéres e s t c o n l a m n é t liai' 
Sa la fossB Qimé'O j 0 l ira de urisun. P o j r eompl Srté de ea déii>. Hsn-
•""•-"iiaa d'Hémn- ri Leble >. 17 ns , lilaar, «i l idouard M e n w g rt>°. 

i in i e s , I V f H t n t pe cma*ir. s jn t vm * m i é * e h a e ™ t » fr. 
ranlarv ré, a- dt-m-n c H H M I béa Aee 4 e l lo , Bérea««r. 

la dtrtfée poratsw p Q U r v t c a b o n d f t g t . - « J o * e s p . i son é 
" - a* L u e . la i . n r , 0 ^ e l r è p s ( r . j s n b # , r f , s V * C - e i x , 

Béihuae, lea F a u d « s . - (i.Wa l u f a f e . *» sas . peigne»' 

i eomb. t laa ia d'Uigntee, I 

usée ds Pont-é Vendis , la société 
Pro-Potna de U l l e , la 
h.i l de Vea i n-l«-Viei 

pale i'U«Dii.-LiéUi 
i, a v i l e , a u.i-Bote 
l ' t 'a ioo éVa Trompettes 

que des tiaLeura-l'omiirTS te 
i na scolaires tie MM. Warremboutg et Ma-- j Aaolpb* M v i e t . 40 «e» . la-tteet, ta>s"*enx è 
l'HAniQ- ittard, l.i ligue , - i r i o t i q a e de< a o - ; goubalx ont été nrrètêa la t> ia in d < n a k t lai 

inbatlantj Ce t i l l e , h fi-nfs'S iJsa sapeurs- | Urimoapr 4, territu.rs de WallrsUrf important 

b i « na < 
riemoiielle, 

•npler* d'fïaia- • tsique de U n s , N 

szf+vr. 

• t c a ) d«H tè'ft, p ' a c e L e v e r r i e 
e n t r é e à s e» M S T b r e e p r u t e l e u r s e t 

«vmna l que Pçur Io Pntyie -*"!J n n-I,i* ; i r l sr^c 
» . i-upTie . I ! ! . . "< . i i e m - ^ i - i - b d*. 

iig'dia ' " " • I-MI q.-iuT.. 1 

"tiîiv'l ^uqtjea em-.ir.aiP, *A **•>* 
ciuabi 1 s Jures 'j 1 v ,ii j ĝ r nnTle rs 

i4readei«»ts'la ss»faiie JB<c-)asp#fnl«e ,1- ll0T 
Le'.....;«*dûillvti. dut.>iai tut. i.»agit q'stt 
Isa prix ds defllé. 

Bsu' f î l arriren[ 1er m a g u a q n e a e ^ m ? > j r n 

Béthene et a r î u i ^ i r u H q,.l on dscla é 

i m i é t l'i 
s > <| | • . i*,* i rxn ' et'" » s 
1, framlfi e - l eo«d-<rsi,4 i | mois é e U ai Sens peine 

p r è a u m é . s e t t e "Oiiée L'étard. d'AviJn, 

;è- auquel étaient ea 

' aint orlginsux Leprogrsm. , -
qui l'illustraient, étslt composé d 
façon et tous les numéros qui y figuraient 

'té applsudis avec m'hansissme. 
H . société dee maudol aktes qui ouvrait 

casque ps'lie du pi gTimme. Ceet avec nn« 

ce. aliiiud. 
rièrne a de Leua q 
ïêt ;t>Q »' "i 

Le < 
rocs de U ville." 
»Q tuuise aooléii 
raetion de U . Hay, cosf 
de Carvm saéeuU 

Oe renraeand* 

) d . Oour-

1 prineipalee ro.r traversé Us p r . n t l . i 
aboatir snr la (ïrao-ie-IMace 

réuaiee ont aoua l'arUetiqua J i -

.-«"Kt" 

o». 4 1. .J. a, j'*..,l 
j„.„ t.™, u p.'iaMim laa 

SpJMVJ#B*ffT WM SBSBSS1 
* t « « r » . : . hhlu 

» * - p n < a"ï. 10 'ZIX 

ne M M M M i R-n',i. 

i u r. 

HII'PODKOME KÛL'BAISIEN 
Gnuad Tké*lra 

W . 1 K K 17 JVIS, J « «aura, un quêrl 

z>T7x»rrxs3 
• t U T r o a p « dna V . - I * , . . 4 * P . , 

Tonte Hillims «r «laiator 

Si vos filles sont piles, si leur allure sa 
chancelante, leur estomac capricieux, leur 
digestions laborieuses; "i VOB nls ôprouven. 
à l'a lortecenee de la faiblews et que lea Isti 
gués de leur* étadse les éaerveftt et les abat
tent,, vans pouvsx être sure que l'usage du 
PHoiphate de fer toluble de Lents, semblable 
a une eau minérale naturelle, mais plus ac
tif, aura rapidement raison de tous ose ma
laises. 

OONVOOATION8 
Sêciété ctet OrpKéoniites Crick-Stekt. 

lommiss ioa d s s Crick-Sicka B O I S pris d'ia 

H o t s t d a O y g o e » . 8 aeares 1U, aa local. 

•«• i 

lfadseanees 
mann G. 

Libeer, i . 
eeéph'MAliav Hoiel 

Du U Juin 

d'In kenck. 

« « - b a r s , a 
Libeer, Impa-ae NahuehadonosoV, W 

— J e f . P e j ; nos» 1 
I Ua Ml Hôtel-Dl«<n -

• s u e . » - L e u - ' 

D é c è s . -

- Blodle Veî 

— A 

U a r c s l t V 

Verdonekt. W 

d* l-Motn. 
j e 7 mo i s 

37 - n i . HAssI 
mis, rue Ms-

i sn lun ia . 2i m o i s , rue 

â g e s . — Entre : Gharlex 

Voltaire * 
, IS ans H mois . r . i e d » l — 
Brundabourger, 10 a n s 7 

u e NaiP. tw— n e r r r r e Vermeulen, S7 i 
>ie-i — Constant Vanmasle . 10 mots, 

1«a Parvenus . 87 
P u b l i c a t i o n s d e U: 
s r o a b a l t , apprélenr, 

i ler . m e H e i l u 

s i e s P a r 

1-K.P* .1 
- Cl il i 

B r ^ 
1 «4 Irma Millet. t*illeu"a, 

l <l i 
t Bâerand, b mie-

delà Neloncl ie l l - , l « n » « da chambre 
- a i l i e r ! Cù.irtue e . u x , c u r d i e w a r . r 

i TiUeut 

ictorfne Vsnnesto , (abaretiere, Orands-Rne 

. : F l o r e 

Augusliu Marteaux r^rj r«ur. Walirelos 
mes!*, (abaretiere, Orande-Rne. 
Entre :_Florentln Steenbarrt, tonr-

-ffs i 
('«•e 

, ,<„, , 
, .i r-i 

d'I-[ : F é l c 

E t m t - e t v l l d u T o « r o o l a i « 

bal. ch ' ia in dee 71 pi»rres. 
Du 11. - A l i n e E>r.ei . 

^uer.ttt U«ese , r i e de Ueutn — 

Cari ers - C.C 

Mi (jusliar — U>i 

1. PAJOT & CH. LEFEIME 
Comptoir de Change 

rowpa «M in» 
• ! » • • • • • . » ! . 

ULLM. BUE MATKMILM, « H» 
H » i m — • ! • • » 

ROUBAIX I L I L H . W H M . i m 

I m d i U Dm. I toaiiWa.1». 

Ordres de Bourse 
Biantaa aox booiaaa la Pa-L 

Baazallaa. Amalerdam. atc. « a i 
\* plua r.dutla* T I U M S cuaua 

Opérations à Forfait 
V h a t et Vente*'ortat datons t.tree de néfe> 

•litiva oenrante T i t r e » eoaire sTspfcaaj, 

Paiemeut ia> 
Coupons 

zsm 
BONS PAN»MA 

; T irage 1 5 Ju in 1 8 9 4 

250.000 
100.000 

t . i -ONlots 

Comptoir \aiioiul d'Escoiypte 
DE PARIS 

ROUBAIX, 30, Qr»ndt-Rut. 
TOURCOING, 7», Rue dt TourtiU 

i [ . .nuisit. , 

raalj 

- ea la 10. -
!.*» - M». 

U i . i„ 10. - i 
i l a l a c l a a » , I m : 
•1». O •#•, '. m"i 
' a . : l . f i i U i . . . 1 , 

t^^sJLÂ*»Ut5fc. 
RtnRATViuMM 

U s PILULES STAlfBAEKT sont us I 
remède inbUlibla ûonlre la KWnMTM I 
la m i M â . le MMm d'tfftm, l ea l 
uunutu MaTM*. i 
•MMItTlatc. 

I ht> ». I 
I n>- luSii.'ir».'»»*» 

a^essssrsssrsss 

L s I l ' S O / O é l f l S . I » , 
L'IlalisB c o n w s e l e c 
L s < S o s i é i è s - ! s ' ' r é t i t onl été peu a n i a U e a s t l u 

U Banque de France vaut 3 .902 . 
-t ao .tonn d 960 . 

m r le» f>l-l Rin . ins é lot
ie Comptoir National J'Ee-

A i o e sur la Société Générale . 
A 740 enr le Crédit Lyonnais . 
L'émission p a r l a rtanqoe Ottomr 

les me Heures 

Mt ranci 

)n s i W . 

s de Jn\ 

BULLETIN I AIMER 
MARCHÉ A TERME 

de Roubâix-Toumiie 
M 11 JUIN 

jrstaaes a* ', r*si- et <> :«t*>^tj> 

.. d aille ' avat i tag. i«ea que Isa 

'•hé- a P u 
oae o l tomtnea se net, 
e. mut en Joaiesant de gar ntte. 

qutvaleni 
ku i a a s d'émisa on .le 331 

"0* val è 07 0/.i. non oompr. 
seen.er.i de 179 fr. 
On vendrait dubci lement 1' 

e s de Tunis ie i e t f r . U s a s vaut eaoere vssjdre 
que d* srsipoesr * 

Caesjias Kconomiqees fan 

n icianl 

rapsoev 

Uriai 

t pr : 

iUiv|é>esWnuMe^pn hvec faculté M | M É 
dee conditions particulières par la JEraMfe 

J. BULTÊ 
C o m p t o i r « l e C K n n < < 

BOVBAIX, a , Sue KsaTs, EOUBia^ 
«CN4T «t VENTE i f»rteit da Tiirt 

F a ^ o a t l o D rmplde da t 

I aiemao. iinniM al .-t aana fi 
» U r u N S » r i . w a > • I «cheanoa. 

BUUHMI D | I 1..I.B ï r BHtIM.. 
\r\<u et Vtnti ifAclLini 4 . Ca irl-> n*9*l 

l'HOia» M mnrau Mmam 

SALOHIOUE-COHSTANTINOPLE 
1 1 0 . 2 6 4 OklisiiisM a, 5 0 O fasats 3 • • 
paeaUf aar uetUê U» IS serf. nVi estsars 

K n k o s r s s e u t I SOOI 
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*• rtmrm é 

l a l a s f i n . . 
r « M «Htist M ua, SM nssUs krstt S B M L a 
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tu » nmiin gag i » nmmm : n. t jo 
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